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Chapitre 3
L’Héliotrope

Prudence ouvrit les yeux dans le noir. Un vertige 
tenace lui donnait la nausée et elle préféra rester 
totalement immobile. Elle tenta de se concentrer sur sa 
proprioception1 ; elle était allongée sur un plancher, la 
joue contre le bois humide. Une odeur de brûlé, incrustée 
dans ses vêtements et ses cheveux, lui remit en mémoire 
des images apocalyptiques du massacre. Elle se souvint 
d’une ombre qui la soulevait, du froid de l’air et d’une 
colonne de flammes gigantesques qui s’élevait du village 
jusqu’au ciel.

Tout près d’elle dans l’obscurité, quelqu’un respirait 
rapidement. Elle plissa des yeux pour capter au mieux 
le mince filet de lumière qui filtrait sous une porte et 
reconnut le plus jeune des Chasseurs de têtes. Il roulait 
des yeux terrorisés et tremblait comme une feuille.

La porte s’ouvrit à la volée, faisant jaillir un flot de 
lumière qui les aveugla. Deux silhouettes à contre-
jour entrèrent et saisirent le milicien à bras-le-corps. 

1  Sensibilité nerveuse qui permet la perception de la position des différentes 
parties du corps.
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Elles  l’entraînèrent au-dehors tandis que ses pieds 
raclaient le sol dans une tentative de résistance inutile. 
La porte se referma, laissant Prudence seule dans le noir. 
Elle s’approcha en rampant à quatre pattes pour essayer 
d’entendre ce qu’il se passait de l’autre côté. Elle percevait 
plusieurs voix d’hommes, sans parvenir à comprendre ce 
qu’ils disaient. La porte se rouvrit d’un coup, la faisant 
tomber sur les fesses, et un homme l’empoigna par le bras 
pour la tirer à l’extérieur.

Elle cligna des yeux le temps de s’habituer à la 
lumière et vit où elle se trouvait. Ses quelques notions de 
navigation lui permirent de reconnaître le pont extérieur 
d’un navire ; les garde-fous en bois, le jeu compliqué 
de cordages, haubans et enfléchures, tout cela lui disait 
vaguement quelque chose. En revanche, en plus de la 
voilure latérale d’un trois-mâts, l’énorme ballon blanc et 
oblong relié au navire par des câbles en acier était tout 
à fait singulier. Le soleil levant projetait une éclatante 
lumière rose sur l’ensemble, faisant scintiller les boiseries 
peintes en violet et doré. Le vaisseau était imposant, 
pourtant il semblait ne rien peser sur le dos moutonné 
de la mer de nuages qui s’étendait à perte de vue. 

Prudence grelotta, il faisait très froid à cette altitude. 
Sur le pont, les assaillants de la nuit arrimaient leurs 
modules d’exploration ; deux en bon état et le troisième 
qui s’était écrasé dans la forêt. Ils étaient tous vêtus de 
combinaisons sombres et de bottes souples, aux bouts 
renforcés par une plaque de métal. Ils portaient également 
des ceintures en cuir, auxquelles était accroché tout un 
arsenal d’ustensiles plus étranges les uns que les autres. 
Ils avaient enlevé leurs larges lunettes et leurs masques 
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L’Héliotrope

pourvus de filtres, révélant des crocs noirs et des visages 
monstrueux. De près, l’on se rendait compte qu’il s’agissait 
en fait d’un barbouillage au charbon de bois.

Prudence aperçut le milicien, juste à temps pour le voir 
passer par-dessus bord, jeté par l’un des pirates. Elle plaqua 
les mains sur sa bouche pour étouffer un cri d’effroi.

— Cet imbécile ne voulait pas lâcher la relique, nous 
avons dû embarquer le tout plutôt que de risquer de la 
briser, expliqua l’homme à celui qui semblait être son chef. 

Celui-ci se tourna vers Prudence et la désigna du 
menton.

— Et celle-ci ? 
— Elle, c’est ma pêche du jour, lieutenant, dit une voix 

derrière elle.
Elle reconnut le pirate aux cheveux violets. Il était 

assis sur un tonneau, les jambes pendantes, tandis qu’un 
autre essayait maladroitement de bander sa blessure. 
En boitant, le jeune pirate vint s’entretenir avec son 
chef. Prudence n’entendait pas leur conversation, mais 
le regard gris du lieutenant s’éclaira d’intérêt. D’une 
démarche imposante il s’approcha de Prudence. Il avait 
une stature impressionnante, avec une taille démesurée 
et des muscles saillants. Sa large ceinture portée haut le 
faisait paraître encore plus grand. Tout chez lui dégageait 
une impression de puissance, mais il avait en contrepartie 
un visage presque juvénile avec une barbe et des cheveux 
blonds portés court.

— Premier lieutenant Petrus, pour ne pas vous servir, 
se présenta-il avec une déférence toute feinte. 

Elle ouvrit la bouche pour répondre, mais il la coupa 
d’un geste de la main.
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— Vous ne devriez pas vous trouver ici, mais mon ami 
m’informe que vous disposez d’aptitudes intéressantes 
et me conseille d’attendre avant de me délester de vous, 
poursuivit-il d’une voix grave.

Prudence se remémora le jeune milicien disparaissant 
dans la masse nuageuse et se mit à trembler de tout son 
corps. Elle serra les dents en sentant des larmes monter.

— Il semblerait que vous ayez certains talents de 
guérisseuse et il se trouve que notre médecin de bord 
est porté disparu depuis plusieurs semaines, continua le 
lieutenant. Cela pourrait être une raison valable de vous 
garder à bord, mais ce sera au capitaine d’en décider, dit-il 
avec un sourire mauvais qui ne mit en rien Prudence 
plus à l’aise. D’ailleurs vous allez vous rendre utile sans 
attendre.

Il s’adressa ensuite à son acolyte.
— Conduis-la à l’infirmerie, elle commencera par ça, 

dit-il en désignant le chiffon sale qui se gorgeait de sang 
autour de la jambe du pirate.

Prudence ne réalisait pas vraiment ce qu’il lui arrivait. 
Elle marchait comme une somnambule en essayant de ne 
pas se faire semer par son guide. Malgré sa blessure, il se 
déplaçait lestement à l’intérieur du navire. Il fallut passer 
toute une enfilade de couloirs étroits et asymétriques, 
monter et descendre des escaliers tordus ou des nacelles 
en fer forgé, emprunter tantôt des passerelles, tantôt des 
coursives et manœuvrer quelques sas aux mécanismes 
complexes. La structure était un mélange de bois et de 
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métal, vascularisée par un réseau de tuyaux cuivrés 
qui couraient le long des murs et crachaient de temps à 
autre un jet de vapeur brûlante, que Prudence évita de 
justesse. Elle se demanda combien de ponts comportait le 
vaisseau, elle était complètement perdue dans le compte 
des étages traversés. 

Enfin le pirate s’arrêta devant une porte en bois 
sombre gravée de signes abstraits. Il s’escrima un instant 
sur la serrure grippée et ouvrit la porte. Une bouffée d’air 
chargé d’un épouvantable remugle vint cueillir Prudence 
aux narines. Le pirate, qui ne semblait pas incommodé 
par l’odeur, entra sans hésiter. La jeune fille réprima un 
haut-le-cœur et mit son châle sur le nez avant de le suivre. 

L’intérieur de la pièce était sombre et tout était 
recouvert d’une pellicule de poussière grasse dont les 
particules dansaient dans les rares rayons du soleil filtrant 
à travers les volets clos. Le pirate alluma des lanternes qui 
pendaient au plafond et balaya d’un large geste du bras 
la grande table rectangulaire qui occupait le centre de la 
pièce. Il s’y assit avant de tendre sa besace à Prudence, 
affichant toujours son demi-sourire insolent.

— J’espère que tu as du fil là-dedans. Le temps que 
tu en trouves dans ce bazar je n’aurai plus une goutte de 
sang, lui dit-il en balayant la pièce du regard.

« Cela ne me chagrinerait pas outre mesure », pensa 
Prudence en sortant son matériel du sac. Quelques fioles 
étaient brisées, mais l’essentiel était intact. Elle entreprit 
de défaire le bandage de fortune autour de la jambe du 
pirate. De grosses échardes étaient fichées dans la plaie, 
elle les ôta une à une maladroitement. Ses doigts étaient 
tout engourdis par le froid et elle tremblait de nervosité. 

L’Héliotrope
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Le pirate sortit une flasque en argent de son pantalon. 
Il en but une bonne rasade, puis s’essuya la bouche d’un 
revers de manche.

— Ezekiel Fer-de-Lance, dit-il en tendant la flasque à 
Prudence.

Comme elle le regardait en hésitant, il insista.
— Ezekiel, c’est mon nom. Et ça, c’est un remontant, 

répondit-il en lui donnant la flasque d’autorité. 
Prudence renifla le goulot avec suspicion. Les vapeurs 

qui s’en dégageaient suffirent à lui piquer les yeux. Tant 
pis, elle avait trop froid. Elle en avala prudemment 
une gorgée qui lui brûla l’œsophage et lui fit monter 
les larmes aux yeux. Elle n’avait jamais bu d’alcool de 
sa vie et toussa de gros postillons, ce qui fit ricaner le 
dénommé Ezekiel.

La deuxième gorgée passa déjà mieux, Prudence sentit 
son corps se réchauffer jusqu’aux oreilles. Les mains à 
peine plus sûres, elle reboucha la flasque et se remit au 
travail. Après un nettoyage scrupuleux de la blessure, 
elle ouvrit un pot de pommade cicatrisante au plantain 
et millepertuis, et stérilisa ses aiguilles courbées à la 
flamme d’une lanterne. En appui sur ses coudes, Ezekiel 
la regardait faire.

— Hé, tu n’aurais pas un peu de laudanum ? demanda-
t-il alors qu’elle s’apprêtait à recoudre la plaie.

— Vous avez cassé ma bouteille, répondit-elle 
froidement avant de piquer franchement dans le derme.

— C’est dommage, grogna-t-il avec une grimace. 
Il reprit une longue goulée de sa flasque.
« Après s’être volontairement écrasé dans la forêt et 

détruit tout un village en une seule nuit, ça devrait être 
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supportable », songea Prudence en serrant les dents. 
L’esprit embrumé par l’alcool, elle avait dû penser tout 
haut, car le pirate la fixa en levant un sourcil.

— Tu peux toujours nous juger si ça te donne bonne 
conscience mais, d’après ce que j’ai vu, ces gens ne 
devraient pas beaucoup te manquer, dit-il en haussant les 
épaules.

En guise de réponse, elle tira un petit coup sec sur le fil.
— Cette relique doit avoir beaucoup de valeur pour 

vous. 
— Ce bout de viande boucanée ? Bien sûr que non, 

s’exclama le pirate. Par contre celui qui nous paie pour le 
récupérer y tient beaucoup.

Prudence pensa avec amertume qu’elle avait évité 
les Chasseurs de têtes toute sa vie pour finalement être 
enlevée par de vulgaires pilleurs de tombe. Elle n’était 
pas convaincue d’avoir gagné au change. Elle recousit 
le reste de la plaie en silence, se demandant combien de 
temps ses ravisseurs allaient disposer de sa vie avant de 
se lasser et de la jeter par-dessus bord. Apparemment, 
tant qu’elle leur était utile, elle avait une chance de 
survivre. 

En essayant de calmer l’angoisse qu’elle sentait 
poindre, Prudence appliqua le baume de plantain et 
millepertuis sur la cicatrice et enveloppa le tout avec un 
bandage de lin propre.

— Au fait, comment as-tu su pour l’attaque ? demanda 
soudain Ezekiel.

Elle le regarda, interdite.
— Tu savais ce qu’il allait arriver. Je t’ai vue, insista-

t-il, le regard perçant.

L’Héliotrope



— Je ne vois pas de quoi vous parlez, répondit 
Prudence d’une voix mal assurée. 

Ayant un mauvais souvenir du sort réservé aux 
Irréguliers sur terre, elle préférait ne pas tenter l’expé-
rience chez les pirates du ciel.

— C’est fini, ajouta-t-elle rapidement en espérant 
mettre ainsi fin à la conversation.

Le pirate examina sa jambe et parut satisfait. Il lui 
sourit d’un air faussement complice.

— Très bien, ne me dis rien, dit-il en descendant de la 
table. Mais ici, tu es sur un navire de pirates, découvrir 
les secrets est notre métier. Tôt ou tard, nous percerons 
le tien.

Avant de sortir, il la salua en inclinant la tête.
— À propos, Miss, bienvenue à bord de L’Héliotrope !




